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Distribution du catalogue. 


A Liège, chez Monsieur le notaire Moxhon. 

» chez Monsieur Charles Van Marcke. 
Bruxelles, chez Monsieur Héris, commissaire-expert du 
Musée de Bruxelles. 

Anvers , chez Monsieur Verbruggen , greffier. 

Gand, chez Monsieur Verschaffel , marchand de ta¬ 
bleaux. 

Bruges , chez Monsieur Bogaert , libraire. 


Désignation des signes. 

H. Hauteur (mesure métrique.) 
L. Largeur. id. 

B. Bois. id. 

T. Toile. id. 




Conditions de la vente. 


Les acquéreurs devront, à la fin de chaque séance, 
faire enlever les objets, contre payement comptant, avec 
augmentation de dix pour cent sur les prix d’adjudi¬ 
cation pour tous les frais ; faute de quoi il sera libre 
aux vendeurs de les faire mettre en vente aux risques et 
périls des non-preneurs. 

Les soins les plus minutieux seront pris à l’égard des 
objets acquis jusqu’au moment de leur livraison contre 
payement, sans toutefois qu’on réponde des accidents qui 
pourraient arriver. 



AVANT-PROPOS. 


Cette collection de tableaux se recommande d’une ma¬ 
nière toute spéciale à l’attention des amateurs ; elle a 
été formée par M. Henkart , sur les conseils et d’après 
les inspirations de Fassin et de Defrance, peintres distin 
gués de l’école Liégeoise, avec lesquels il était lié d’a¬ 
mitié. 
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TABLEAUX, 


BERTHOLET FLEEAEL. 

< / , i» Intérieur d’un temple magnifique, le juif Héléodore en 

PQf phoCCO TA or» rloo 


est chassé par des anges. 

Nous pensons que ce tableau est l’œuvre la plus 
impoi tante qui soit sortie du pinceau de son habile 
auteur. 

«4-/4^ />/ • //y 

H. 1.50. L. 1.90. T. 


LE MÊME. 

2° Portrait d’un capucin. 



II. 0.79. L. 0.60. T. 




LE MÊME. 



3" Portrait d’une religieuse. 
H. 0.79. L. 0.60. T. 




V Son portrait peint par lui-même. 
H. 0,55. L. 0.46. T. 


FASSIN. 








— 8 — 


LE MÊME. 



Quatre tableaux réputés les chefs-d’œuvre s du 
maître; ees quatre magnifiques tableaux ont été peints 
pour former pendants et sont connus sous le nom des 
quatre points du jour. 

— 1° La Matinée. La ménagère prépare des provisions 
dans un panier, le paysan bride son pauvre cheval 
de somme qui est déjà tout chargé. Un mouton 
et un veau , mal empaquetés dans les paniers trop 
étroits qui pendent aux deux côtés du cheval, s’agitent 
pour sortir de la cruelle contrainte qu’on leur a im 
posée. Une longue lîle de vaches qui traversent un gué 
assez large, présente par la variété et la vérité de leurs 
attitudes et par leurs proportions successivement 
moindres, un des plus beaux modèles de la perspec¬ 
tive dans les paysages. 


H. 1.15. L. 1.40. T. 


G» — 2° Le deuxième est une de ces gracieuses compositions, 
dans lesquelles on retrouve quelque chose de la sensi¬ 
bilité philosophique qui donne tant à penser dans les 
ouvrages du Poussin. Le calme qui règne dans toute la 
scène, l’immobilité d’un ciel pur et chaud, l’altitude 
des animaux qui se reposent, tout annonce que c’est le 
moment qui suit le milieu du jour ; sur le premier plan 
est une jeune vachère qui coud, négligemment assise 
au pied d’un fragment de colonnade ; son frère encore 
enfant est couché sur l’herbe, et joue non-chalamment 
avec un chien, auprès de la colonnade ; une belle urne 
antique, brisée en plusieurs endroits, est encore restée 
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debout et contraste admirablement par les idées de 
grandeur déchue qu’elle rappelle , avec toute cette 
scène de repos et d’insouciance. 

H. 1.15. L. 1.40. T. 

7°_5° Le troisième tableau représente le retour du marché 

à l’approche de la soirée ; ce tableau doit être placé en 
face du premier dont nous avons parlé, et en reproduit 
aussi en partie les effets de perspective avec d’autres 
combinaisons. 

II. 1.15. L. 1.40. T. 

8» — 4° Le quatrième tableau est encore un de ceux qui 
plait le plus, par les réflexions qu’il inspire ; c’est un 
clair de lune d’un grand effet. La journée est finie, les 
animaux agités semblent inquiets d’avoir été oubliés si 
longtemps et se précipitent pour rentrer à l’étable ; à 
côté de l’asile rustique vers lequel ils se dirigent tous 
avec tant de hâte, sont les ruines d’un vieux château, 
les débris de l'une des tours servent de supplément à la 
modeste chaumière. C’est ce que l’on reconnaît à la 
fumée qui s’élève au-dessus de la tour et à la lueur d’un 
feu de bois allumé dans l’intérieur; cette lueur s’échappe 
avec une vérité étonnante, par une lucarne pratiquée 
dans la tour, du côté opposé à celui qui est éclairé par 
les rayons de la lune, et il est impossible à l’œil le 
moins exercé de ne pas distinguer au premier aspect 
ces deux genres de lumières, déjà si difficiles à rendre 
séparément et que notre artiste s’est plu à mettre en 
opposition, comme pour se jouer de la difficulté. 

H. 1.15. L. 1.40. T. 
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LE MÊME. 

9 Paysages avec ligures el animaux dans le genre Wou- 


vermans. 

H. 0.50. L. 40. B. 




/O 


LE MÊME. 

10“ Un paysage, copie de Berghem, d’une telle ressemblance, 
à tromper les plus habiles connaisseurs ('). 


! A 
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LE MÊME. 

V S? J 

/ A. p ' >V. ’ 










11 Son portrait riant. 

H. 0.30. L. 0.23. B. 

LE MÊME. 

12° Paysages avec rochers , etc., etc. 

H. 1.12. L. 0.80. T. 

LE MÊME. 

13° Paysages avec ruines, etc., etc. 

H. 1.12. L. 0.80. T. 

LE MÊME. 

14 Plusieurs études, tètes d’animaux, vases, etc., etc. 

—_ < ' 


, ...... r.i.a.1.... d, „. d. „ ,„ ul ulta ., ,, „ 

, ; U1 ten0n8 ces reilae >(î n einent8 d’un artiste Licgeoi* , digne apprécia- 

ctateur dn ta.ent de et de Defraaca, de M. Bartni. 

Inonze «ont ju.tement ctimée» par le. connai„ e „r,. 
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LE MÊME. 


J 


Y * / 


1 S» Le portrait de VOLTAIRE, peint d’après nature à Fer- 
ney dans une visite que Fassin , alors à Genève , fit 
a cet homme célèbre. Voltaire s’entretint long temps 
avec lui sur la peinture, le retint à dîner et fournit 
au peintre l’occasion de saisir sa ressemblance dans 

un moment où il était occupé d’une partie d’échecs 
avec le père Adam ('). 

Au premier aspect, on est presque blessé de voir 
qu un grand artiste ait choisi un costume si trivial 
pour reproduire les traits et l’attitude de l’homme qui 
dominait de si haut , et dont le génie prodigieux 
exerce tant d’empire sur tout ce qui pense. Cet 
ignoble bonnet de nuit, enfoncé jusque sur les sour¬ 
cils et qui dérobé aux regards le front large et élevé 
dou ont jailli tant de chefs-d’œuvres ; ce vieil habit' 

® nque ’ d un rou 8 e cramoisi , sans fraîcheur ; ce 
fauteuil à bras , d’un velours du même rouge et 
dune forme lourde, tout cela produirait d’abord sur 
un amateur peu attentif une impression bien différente 
de celle qu’on attend d’un pareil sujet. Examinons donc 
es details de cette composition. Le vieillard est assis 
es iras croises, mais il ne s’appuie pas dans son 
auteud ; son attitude est celle de la méditation plus 
o que du repos ; son œil étincelant semble plonger 
au loin un regard pénétrant ; une sorte de grâce spi- 
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(0 Notes fie 31. Ronreroy, tirées de sa brochure 


Promenade à la Boverie 



•■•**1 s —■ 
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rituelle règne encore au milieu des rides de cetle 




ligure amaigrie par l’âge et les longues veilles ; une 
teinte de bonté se démêle aisément à côté de ses lèvres 
minces qu’un malin sourire a légèrement contrac¬ 
tées. 

H. 0.28. L. 0.21. B. 


DEFRANGE 


16° Son portrait peint par lui-même peignant à son che¬ 





valet. 

H. 0.50. L. 0.40. B. 


"tCX* 4/ - irT ' 


LE MEME. 


Intérieur de cabaret, des paysans jouant aux cartes , 
d’autres faisant la conversation, etc., etc. (Ce tableau a 




obtenu la médaille d’or à l’exposition 
H. 0.45. L. 0.53. B. 



LE MÊME. 




18" Portrait du chancelier Sluse. 
H. 0.50. L. 0.42. B. 
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RUBENS 

19» Saint-Benoit et sa biche , esquisse terminée. 
H. 0.32. L. 0.24. B. 

RUBENS. ÉCOLE. 

20’ Tête de Saint-Mathieu. 

H. 0.48. L. 0.37. B. 

POLEMBOURG. 

21° L’assemblée des Dieux. 

H. 0.45. L. 0.55. T. 

VAN DEN-AVOND. 

22" La vierge à la grappe. 

H. 0.50. L. 0.40. B. 








— U — 


INCONNU. 

23° Tête de Bacchus. 

H. 0.46. L. 0.58. B. 

INCONNU. 

24» Plusieurs personnages richement costumés, parmi les 
quels on remarque un nègre. 

H. 0.50. L. 0.42. T. 


Après la vente des tableaux, il sera vendu d’excellentes 
gravures encadrées des Wolett, Wille , etc., etc., et deux 
chevalets d’atelier, dont l’un était celui de Fassin et l’autre 
celui de Defrance, donnés par eux à M. Henkart. 








